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A ccompagnant l’ouverture au public en juin 2017 de la maison familiale d’Auguste Renoir à Essoyes, le musée d’Art moderne organise 
l’exposition « Un autre Renoir » qui aura lieu du 17 juin au 17 septembre 2017. L’enjeu n’est pas de proposer une rétrospective, ni une  
 exposition sur une thématique ciblée mais de développer une vision critique de la perception de Renoir, aussi bien de l’homme que de  

son œuvre. Renoir est une figure intournable de l’histoire de l’art dont les œuvres sont visibles dans les plus grands musées du monde et autour 
duquel s’est construite une véritable mythologie nourrie par l’artiste lui-même, ses contemporains, sa famille...
L’exposition se composera de sections thématiques sur des sujets moins habituels de son œuvre (les portraits masculins, l’importance d’Essoyes  
dans sa vie et dans son œuvre avec les figures d’Aline Charigot et Gabrielle Renard, le thème de la femme au travail et de la femme idéalisée,  
les nature mortes et Renoir collectionné par Pablo Picasso).
Ce projet bénéficie de prêts des musées d’Orsay et de l’Orangerie et d’autres institutions muséales françaises. Le commissariat général est 
assuré par Daphné Castano, conservatrice du musée d’Art moderne de Troyes et le commissariat scientifique est assuré Paul Perrin, conservateur  
au musée d’Orsay et spécialiste de cet artiste.
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Madame Renoir

JJusqu’à une date récente, Aline Charigot (1859-1915), compagne puis épouse de 
Pierre-Auguste Renoir (1841-1919), restait une figure mal connue de l’histoire de 
l’impressionnisme1. Pourtant, elle partage la vie et la carrière de l’artiste pendant près 
de trente-cinq ans, de 1880 jusqu’à sa mort en 1915, quatre ans avant celle de Renoir lui-
même. Elle est d’abord sa maîtresse et le modèle d’importants tableaux réalisés pendant 
les années 1880, période décisive pendant laquelle Renoir refonde sa pratique picturale. 
Puis, elle donne à l’artiste trois fils, Pierre (1885-1952), Jean (1894-1979) et Claude (1901-
1969), devient Madame Renoir - leur mariage est célébré en avril 1890 - et prend en 
charge l’organisation de la vie matérielle de la famille. A la différence de Camille Doncieux 
ou Hortense Fiquet (compagnes respectives de Claude Monet et Paul Cézanne), pour 
s’en tenir aux femmes des peintres impressionnistes2, la personnalité d’Aline Charigot 
n’a jamais fait l’objet de publication spécifique et les œuvres qu’elle inspira n’ont pas 
encore été réunies pour une exposition, si bien que l’on est en droit de se demander s’il 
existe bien là « un sujet ». Aline est le plus souvent considérée comme un modèle parmi 
d’autres dans l’œuvre de l’artiste. Ambroise Vollard, Albert André ou Georges Rivière, 
qui ont bien connu le couple Renoir et ont publié leurs souvenirs du vivant ou peu après 
la mort du peintre, évoquent à peine Aline3. Elle y apparaît sous le jour d’une maitresse 
de maison pleine de bon sens mais éloignée des questions artistiques, son seul lien 
avec le métier de son mari étant de nettoyer ses pinceaux et de composer les bouquets 
de fleurs qui lui serviront ensuite de modèles. En 1962, Jean Renoir publie lui aussi 
ses mémoires de jeunesse. Jean y parle longuement de sa mère mais principalement 
comme parfaite épouse, et comme manifestation vivante du fantasme féminin de 
l’artiste : « Depuis le moment où il avait tenu un pinceau, […] trente ans avant de la 
connaître, Renoir faisait le portrait d’Aline Charigot. […] Choisissait-il des modèles de ce 
type ou bien son imagination guidait-elle sa main ? 4 ». Barbara Erlich White, Anne Distel 
et surtout Bernard Pharisien, à partir des tableaux mais surtout de correspondances ou 
d’archives, ont cherché à mieux documenter sa vie, ses origines, nous permettant de 

Paul Perrin  
Conservateur au musée d’Orsay

* Je remercie chaleureusement Manon Jambut pour 
son aide précieuse lors de la préparation de cet 
essai. 

2. On se reportera notamment aux ouvrages suivants : 
Ruth Butler, Hidden in the shadow of the master  : 
the model-wives of Cézanne, Monet and Rodin, New 
Haven, Londres, Yale University Press, 2008 ; Monet 
and Camille : portraits of women in impressionism, 
Bremen, Kunsthalle, 2005 ; Mary Mathews Gedo, 
Monet and his muse : Camille Monet in the artist’s 
life, Chicago, University of Chicago Press, 2010  ; 
Madame Cézanne, New York, The Metropolitan 
Museum of Art, 2014. 

3. Ambroise Vollard, La Vie et l’œuvre de Pierre-Auguste 
Renoir, Paris, Deluxe ed., 1919 ; Albert André, Renoir, 
Paris, Éditions G. Crès et Cie, 1923 [1919 pour la 
1re édition] ; George Rivière, Renoir et ses amis, Paris, 
H. Floury, 1921. 

4. Jean Renoir, Renoir, Paris, Hachette, 1962, p. 212. 
5. Barbara Erlich White, Renoir, Paris, Flammarion, 

1985  ; Anne Distel, Renoir, Paris, Citadelles & 
Mazenod, 2009 ; Bernard Pharisien, Célébrités 
d’Essoyes. Ce village qui a conquis Renoir, 1998.

Fig. 1 
Le Déjeuner des canotiers 
1880-1881, Phillips Collection, 
Washington (détail)
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Chatou9 » avait réellement posée pour Renoir mais l’artiste avait du l’effacer ensuite. 
Peut-être fait-il jouer là à Aline son premier rôle ? Lorsque Renoir rencontre Aline, 
celle-ci est une jeune parisienne âgée de vingt-et-un ans (fig. 2). Elle est née à Essoyes, 
petit village de l’Aube, le 23 mai 1859, d’une mère couturière d’un père boulanger qui les 
abandonne presque aussitôt10. La mère d’Aline part alors travailler comme employée de 
maison puis couturière à Paris, pendant qu’Aline est élevée à Essoyes par sa tante et son 
oncle vigneron. En 1874 elle rejoint sa mère à Paris, et vit avec elle dans le quartier de la 
rue Saint-Georges, où Renoir a son atelier11. D’après Charles-Durand-Ruel12, le peintre 
rencontre Aline en 1879, alors que celle-ci lave le linge d’une couturière, de Monet et de 
Renoir lui-même. Selon Jean Renoir, l’artiste fait sa connaissance dans une crémerie de 
la rue Saint-Georges tenue par une dame d’Essoyes13. Aline devient son modèle et sans 
doute rapidement sa maîtresse. Si Jean Renoir évoque une période de séparation entre 
eux autour de 1881 due à la mère d’Aline, opposée à leur relation14, les courriers envoyés 

corriger des erreurs ou de combler certaines zones d’ombre laissés par les biographes5. 
Les historiens anglo-saxons ce sont eux concentrés sur les tableaux réalisés lors de la 
crise « ingresque » de l’artiste au milieu des années 1880, insistant sur les origines rurales 
d’Aline et ce qu’elles pouvaient représenter pour Renoir, alors en quête de tradition6. 
Une étude plus complète des œuvres pour lesquels Aline sert de modèle tout au long 
des années 1880, et après, nous permet de mieux comprendre comment Renoir, faux 
ingénu et vrai metteur en scène, sait jouer des différentes facettes de la personnalité 
de son épouse pour mieux donner corps à l’idéal féminin et artistique si personnel qu’il 
porte en lui. Le vrai visage d’Aline, lui, semble continuer à se dérober derrière l’écran des 
représentations et des témoignages. 

Aline à la ville, à la mer, à la campagne… 
Aline Charigot apparaît dans l’œuvre de Renoir vers 1879-1880, dans des compositions 
à sujet moderne mettant en scène de jeunes parisiens : Les Canotiers à Chatou (1879, 
Washington, National Gallery of Art), Madame Renoir avec un chien (1880, collection 
particulière) ou Jeune femme lisant un journal illustré (vers 1880-81, Providence, Rhode 
Island School of Design, Museum of Art). Dans Le Déjeuner des canotiers (1880-1881, 
Phillips Collection, Washington fig. 1)7, Aline est la jeune femme située au premier 
plan à gauche. Vêtue à la dernière mode, jouant avec un petit chien, c’est une coquette 
parisienne en goguette à la campagne. Le maquillage, le vêtement, le  griffon, la légèreté 
de son attitude et les circonstances de sa présence dans ce restaurant de banlieue sont 
autant d’indices qui - aux yeux des contemporains - peuvent laisser penser qu’ils ont 
à faire avec une jeune cocotte8. Le modèle d’Ernest Duez pour Splendeur (1874, Paris, 
musée des Arts Décoratifs), archétype de la courtisane moderne, ne rassemble-t-il 
les mêmes accessoires ? Une « cocotte de la haute qui a eu l’imprudence de venir à 

6. Voir par exemple Tamar Garb, « Renoir and the 
Natural Woman », The Oxford Art Journal, 1985, Vol. 
8, n°2, p. 3-15 ; John House, « Renoir’s “Baigneuses” 
of 1887 and the politics of escapism », The Burlington 
Magazine, n°1074, septembre 1992, p.578-585 ; 
Anthea Callen, «  Renoir : the Matter of Gender » 
in Renoir, Master impressionist, cat. exp. Brisbane, 
Queensland Art Gallery, 1994, p. 41-51. 

7. Meier-Graefe 1912, correspondent à celles portées 
sur une photographie des archives Durand-Ruel. 

8. Isolde Pludermacher, « Une modernité ambiguë  : 
l’univers féminin d’Auguste Renoir  », dans Renoir 
entre mujeres, Del ideal moderno al ideal clasico, 
collectiones de los museos d’Orsay y de l’Orangerie, 
cat. exp. Barcelone, Fundacion Mapfre, 2016-2017  ; 
Madrid, Fundacion Mapfre, 2016, p. 266-270. 

9. « Celle qui, au premier plan à gauche, caresse un 
petit chien est ma mère », Jean Renoir, Renoir, Paris, 
Hachette, 1962, p. 204. 

10. Bernard Pharisien, Célébrités d’Essoyes. Ce village 
qui a conquis Renoir, 1998, p.  26-29. Voir aussi, 
Bernard Pharisien, Quand Renoir vint paysanne en 
Champagne, Bar-sur-Aube, Imprimerie Némont, 
2009, p. 9, p. 13, note 9, p. 17.

11. Bien que vivant avec Renoir depuis plusieurs 
années, Aline, sur l’acte de mariage de 1890, donnera 
l’adresse de sa mère, rue Bréda, (actuelle rue 
Henry-Monnier), haut lieu de la prostitution à Paris 
au xixe siècle. Barbara Erlich White, Renoir, Paris, 
Flammarion, 1985, p. 191 et note 6 p. 292. 

12. Barbara Erlich White, Renoir, Paris, Flammarion, 
1985, p. 95 et note 42, p. 289. 

13. Jean Renoir, Renoir, Paris, Hachette, 1962, p. 206. 
14. Jean Renoir, Renoir, Paris, Hachette, 1962, p. 216. 
15. Deux lettres de Renoir à Aline, cat. vente The 

Unknown Renoir, 19 septembre 2013, New York, 
cat. n° 89027, p. 25. 

Fig. 1 
Le Déjeuner des canotiers 
1880-1881, Phillips Collection, 
Washington

Fig. 3 
La Baigneuse blonde, 1881,  
The Francine and Sterling Clark 
Art Institute
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par Renoir à la jeune fille lors de son voyage en Algérie de janvier à avril 1881 ne laissent 
pas de doutes sur la nature de leur idylle. Renoir lui promet : « si je reviens ici à l’automne, 
je t’emmènerai en Afrique15 ». 

En octobre, Renoir part pour l’Italie voir les œuvres de Raphaël. Il séjourne ensuite 
à l’Estaque puis en Algérie au printemps 1882. Les spécialistes se sont longtemps 
demandés si Aline avait accompagné Renoir de bout en bout pendant ce voyage ou si 
elle l’avait rejoint plus tard, à Capri notamment, décor présumé du tableau La Baigneuse 
blonde (1881, The Francine and Sterling Clark Art Institute fig. 3) pour lequel elle pose16. 
Selon Anne Distel, «  Aline a dû accompagner Renoir depuis Paris […] car on l’imagine 
difficilement voyageant seule pour rejoindre Renoir à Naples17 ».  Il ne semble d’ailleurs pas 
que Renoir ait écrit à Aline pendant cette période18. Et s’il ne mentionne pas sa présence 
à ses côtés dans les lettres qu’il envoie, c’est sans doute qu’il dissimule alors cette relation 
à certaines de ses relations mondaines, comme il le fera pendant toute la décennie 188019.  
En Italie, Aline pose pour un seul tableau, La Baigneuse blonde, dans lequel elle se dévêt de 
ses attributs de parisiennes. La fraîcheur de son épiderme rose, ses longs cheveux dorés, 
la plénitude de ses formes sont transfigurés par la magie des tons clairs et irisés de Renoir 
en apparition féérique et érotique. La vue des fresques du triomphe de Galatée ou de 
la loggia de Psyché par Raphaël à la villa Farnésine à Rome a conforté Renoir dans son 
désir de clarté et de simplicité des formes. Le peintre monumentalise sa figure et préserve 
le corps des reflets colorés du paysage alentour. Renoir exprime aussi plus explicitement 
encore que dans le Torse, effet de soleil de 1876 (Musée d’Orsay) sa volonté de faire du 
paysage l’écrin, le cadre naturel et complémentaire du corps féminin. Le regard tourné 
vers l’horizon, les mains retenant un linge immaculé, Aline anadyomène est une sculpture 
vivante dont la chair et la chevelure ont la consistance de l’écume, rendus par de mêmes 
touches fondues et opalines. Aline-Galatée est la néréide « à la peau blanche comme le 
lait » posant pour un Renoir-Polyphème ou Acis amoureux, qui prend soin d’ajouter un 
anneau d’or à son annulaire comme il le fait parfois avec ses modèles féminins.  

Aline n’est en effet pas la seule femme à poser nu pour Renoir ces mêmes années. 
C’est une autre jeune fille qui sert de modèle à la Baigneuse assise en 1883 (Cambridge, 
Harvard Art Museums), et l’on sait que Suzanne Valadon (1865-1938) - qui est peut-
être alors aussi la maîtresse de Renoir - pose pour les Grandes baigneuses (1884-1887, 
Philadelphie, Philadelphia Museum of Art). John House suggère d’ailleurs qu’Aline ne 
devient vraiment la compagne du peintre qu’en 1884, lorsqu’elle tombe enceinte et 
que Renoir quitte son atelier de la rue Saint-Georges20. Les deux femmes sont les deux 
modèles principaux de la série des grands tableaux que Renoir consacre au thème du 
couple dansant pendant l’hiver 1882-1883. Dans la Danse à la campagne (Paris, Musée 
d’Orsay fig. 4), Aline redevient la jeune parisienne des faubourgs venus se divertir dans 
un bal populaire ou un restaurant des bords de Seine, alors que Suzanne Valadon, fille 
de blanchisseuse, acrobate puis modèle de Montmartre, joue dans La Danse à la ville 
(Paris, Musée d’Orsay) le rôle de la jeune fille élégante fréquentant un bal bourgeois. 
Toutes deux dansent au bras de Paul Lhote, ami de Renoir. Peu importe leur identité, 
Renoir ne cherche pas à faire le portrait exact des individus ou de leur milieu, mais mets 
en scène, aux moyens de modèles et de costumes, les compositions que lui ont inspiré 
le spectacle du quotidien ou les œuvres du passé. Dès ces premiers tableaux, Aline se 
plie à la force de ces visions. Plus tard dans sa carrière, Renoir avouera plus volontiers cet 
artifice en affublant ses modèles de véritables costumes de fantaisie21. 

16. John House dans Renoir, cat. exp. Londres, Hayward 
Gallery, Paris, Galeries nationales du Grand Palais , 
Boston, Museum of Fine Arts ; Paris, Réunion des 
musées nationaux, 1985, p. 177. 

17. Anne Distel, Renoir, Paris, Citadelles & Mazenod, 
2009, note 76, p. 387. 

18. Voir le catalogue de la vente The Unknown Renoir, 19 
septembre 2013, New York. 

19. Anne Distel, Renoir, Paris, Citadelles & Mazenod, 
2009, p. 205. « Madame Renoir parlait de son voyage 
en Italie après son mariage, cela nous amuse lorsque 
nous l’entendons raconter tout cela car nous avons 
entendu si souvent Monsieur Renoir nous en 
parler comme s’il l’avait fait seul, lorsque nous ne 
connaissions pas sa femme ». Julie Manet, Journal 
(1893-1899), Paris, Librairie C. Klincksieck, 1979, p. 66 
jeudi 19 septembre 1895. 

Fig. 4 
Danse à la campagne,  
Paris, Musée d’Orsay
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Aristide Maillol (Banyuls-sur-Mer, 1861 - Banyuls-sur-Mer, 1944)

Auguste Renoir, 1906-1907

Bipsaectio omnimilicit que pores dus, ut evelene consequi de cus maio. 
Itatusa nimolor seque nonseque aut dolupta sperum vellabo rendigendita 
vitas magnis moluptur aperum faccum aut es pel maximi, sint voluptasped 
moloratur
Obit aut incillu ptisinctiis arum ex et eium dolor alit volendam sequi des 
ilicipis et dolorio ima delentis sinus rem resed quasper ferchil invellam 
vendele cuptusd aereicaborio core, cus ullesci atiam, nem il evelibus aliquas 
qui inum adis dia simus non nimus nulla cusandi gentioriat es ex exceaquid 
magni inimusa epercit volo iditia nectati busamusam, unt fugias aut eicium 
quatur sus entiossinia desti dolupta turerum autempor autenes tiatatet et, 
tet volores est quisintur, etumet voloria ime ventempor aditametus exerum 
esequat iumquia tquiaerum et ut la dolo cus demporem aut venimpori 
cus simus dit ducid qui andunt hil min cullam ne laccum quam lab ipicit 
maximodiae quossimus reritatentur rem. Ut rersped molescil ipsanis magnis 
cullacerrore voluptaspis mo essinci litecabo. Nem doles sam rem facid 
qui neturio nsendenda inctiustrum ex ea prehent eos eum as et explabo 
reremque ende sinimus a dit poreicabo. Ecae aut faceperchil ipsunt omnis 
elita sequid exceatur? Aqui blat.

Os ute earchil itempor iantotatis nis doluptatet assitamendis pe laniam 
hillessim et intionseque et pro qui tet untem vendem quat am, volupta 
que poribusci volum vit incimolest, cullorerum quat aut liquam, occat lab 
ipsapeliquam eaque pre ea pra dolliae des ernam nulla anim aciis restiunt 
opta dolorporis ilitiossitis eum natia nis aut quam que porum ateture, net 
vero id quisquat inctore pos et quissus ea sus rerum et aut re sequasimi, 
ut quatur minulliquis escilluptam de dercia corroritaque rerum nobite 
excernatur?
Quia nonem que re sediti inveliq uiscimod que asim inti rest, con repe culpa 
nonsedigenda delignatquis soloressume ea coruptatquam qui dolorpo 
rporeped qui doloressit vendam harunt animinc iatisi dolores magnima qui 
quiationsed que porro odi dolor magnatia pa di suntum, quibusda debis idelit 
qui andae sit venihil is aut aut officiae optur? Erisinctias molor simporest 
essequias di vendellaut quistrum ape eos int voloriorio. Ovid undebit 
atempor erianihit, veribust pra doluptatem aut ipsam ulpa imolorerum 
quodit, nos poreperum venis sunt qui coritium dolor sunto moloribea essi 
conetur.

Bronze, 41 x 24,5 x 26 cm
Cagnes-sur-Mer, musée Renoir

N° inv. : INV61-12

RENOIR UNE VISION DE L’ARTISTE ET DE SON ŒUVRE
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Albert André (Lyon, 1869 - Laudun, 1954)

Renoir peignant en famille, 1901

Bipsaectio omnimilicit que pores dus, ut evelene consequi de cus maio. 
Itatusa nimolor seque nonseque aut dolupta sperum vellabo rendigendita 
vitas magnis moluptur aperum faccum aut es pel maximi, sint voluptasped 
moloratur
Obit aut incillu ptisinctiis arum ex et eium dolor alit volendam sequi des 
ilicipis et dolorio ima delentis sinus rem resed quasper ferchil invellam 
vendele cuptusd aereicaborio core, cus ullesci atiam, nem il evelibus aliquas 
qui inum adis dia simus non nimus nulla cusandi gentioriat es ex exceaquid 
magni inimusa epercit volo iditia nectati busamusam, unt fugias aut eicium 
quatur sus entiossinia desti dolupta turerum autempor autenes tiatatet et, 
tet volores est quisintur, etumet voloria ime ventempor aditametus exerum 
esequat iumquia tquiaerum et ut la dolo cus demporem aut venimpori 
cus simus dit ducid qui andunt hil min cullam ne laccum quam lab ipicit 
maximodiae quossimus reritatentur rem. Ut rersped molescil ipsanis magnis 
cullacerrore voluptaspis mo essinci litecabo. Nem doles sam rem facid 
qui neturio nsendenda inctiustrum ex ea prehent eos eum as et explabo 
reremque ende sinimus a dit poreicabo. Ecae aut faceperchil ipsunt omnis 
elita sequid exceatur? Aqui blat.

Os ute earchil itempor iantotatis nis doluptatet assitamendis pe laniam 
hillessim et intionseque et pro qui tet untem vendem quat am, volupta 
que poribusci volum vit incimolest, cullorerum quat aut liquam, occat lab 
ipsapeliquam eaque pre ea pra dolliae des ernam nulla anim aciis restiunt 
opta dolorporis ilitiossitis eum natia nis aut quam que porum ateture, net 
vero id quisquat inctore pos et quissus ea sus rerum et aut re sequasimi, 
ut quatur minulliquis escilluptam de dercia corroritaque rerum nobite 
excernatur?
Quia nonem que re sediti inveliq uiscimod que asim inti rest, con repe culpa 
nonsedigenda delignatquis soloressume ea coruptatquam qui dolorpo 
rporeped qui doloressit vendam harunt animinc iatisi dolores magnima qui 
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Huile sur isorel, 40,7 x 49,4 cm
Provenance : ancienne collection Jacqueline 
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